
et ils ont pensé qu'il n'était pas nécessaire de une adrmistration qu'il serait immoral de ne
signer ('avance une requête qui viendrait bien- pas dénoncer, qui est soutenue d'une bran-
tôt après en Chambre. Us ont été induits en che de la Législature, qui a l'audace et leffron-
erreur. Nous qui ravons signée et' expédiée terie de- se. dire ta protectrice- de la minorité,
d'avance, nous avions pris une -bonne précau- Les anglais de la minorité sont de mauvais su-
tion. . jets anglais, lorsqu'ils se distinguent de leurs

L'Hon: Membre dit qu'il préfère un gouver- co-sujets, et qu'ils revendiquent des priviléges
nement 'de natifs., Pour moi, je .ne veux pas. à eux ; et dès lors ils- n'ont plus de droi: à la
cela ; faime autant celui de mes co-sujets, amis protection des lois, à,moins que le peuple de ce
des lois, de la liberté, de -la jus!ice, qui pro- pays ne soit assez démoralisé -pour se soumettre
tègent indistinctement toutes les industries, et de bon cour à la domination du petit nombre; ce-
veulent accorder à tous les mêmes droits et que je ne crois pas. Mais on nous dit : soyons
les mêmes privilèges: je les aime, je les estime frères. Soyons-le : mais vous voulez avoir le
tous- sans distinction d'origine; mais non pas pouvoir, les places et les salaires, et.encore vous
ceux, qui, conquérans orgueilleux, viennent vous plaignez plus que nous. C'est cette in-
nous contester nos droits,'nos meurs et notre justice que nous ne pouvons souffrir. Nous
religion. S'ils ne sont pas capables de s'a- demandons des- institutions: politiques qui con-
malgamer avec nous, ils devraient demeurer iviennent à l'état de société où nous vivons; et
chez eux. Il n'y a pas de différence entre qui rendirent les ci-devant colonies- Anglaises
eux et nous : les mêmes droits et la même pro- beaucoup plus heureuses que nous ne simmes;
tection appartiennent à tous. Assurément je ces réformes changeraient et disposeraient au
préférerais le gouvernement des natifs du pays bien ces mêmes hommes qui dans le -conseil se
à celui des hommes dont je viens de parler;' et,. croient préposés pour faire-le mat ; où ils'sont
mes compatriotes ont déjà fait preuve de capa- "entrés par la flatterie et où ils se soutiennent,
cité, d'intégrité. Ceux-mêmes qui réclament 'par l'oppression. Voilà pourquoi il- n'y a pas
ces priviléges exclusifs lés réprouvent dans leur un moment à perdre pour s'assurer d'aussi-
cSur, et ii ei seront eux-mê-nes les vict*m-es. ,heureux résultats, s'il est possible.
En-supposant qu'iis "fissent du Canada une Je recommande l'examen du discours de clo.
Nouvelle Acadiei et qu'ils chassassent toute la Iture, oâù l'on se permet contre la Chambre une,
population Française, la division se mettrait cénsure dont le discours du général Graig en
bientôt parmi eux. S'ils parvenaient à-former 1810 fournit un exemple: lui qui ne fesaitqu'em;-
des Bourgs pourris, bientôt même cette -repré- prisonner les citoyens, que celui-ci tue. Pareils
sentation corrompue les opprimerait eux-mêmes. .discours ont toujours été- le sujet de remarques,-
Il est dans le ceur de tous de détester-les-pri- et-celui de la dernière session ne devra pas être-
vîléges exclusifs; mais la ýhaine. la passion, passé sous silence.
J'esprit de parti les aveug7lent et les y portent, : M. MoRi. Je dirai que quant aux dépêches
,aus· leur permettre d'en envisager les. consé- -dont on nous, parle, le gouverneur lui-même
quences.- nous annonce qu'il n'en n'a- pas reçu suffisam-

L'Hon: Membre de Bellechasse nous- a dit ment-: il n'en-aura pas.plus dans quatre jours.
qu'il n'introciuirait:pas d'autres-mesures devan Je pourrais dire d'après ce que j'ai vu en. An-

.e comité- que cette pétition:'grand nombre d'au- gleterre, jusqu'à quel point nous pouvons espé-
tres questions' pourraient y êtret amenées; mais -rer un remède, si j'entendais quelque chose à-la.
*'en-signalerai particulièrement une de grande diplomatie. On nous promet beaucoup, mais dana
impor.tance, qui- devrait venir -aussi devant ce le-fait les Ministres s'occupent beaucoup plus de
comité, c'est-l harangue inconvenable et insulz leurs £4000 et de:leurs élections-que de nos af-
tante prononcée par Matthew Lord Aylmer à faires: ils-sont toujours auprès de la-Chambre des
la clôture de la dernière session. Rien de plus Communes où-je ne sais quoi -les attire. Quant
avalissant et de plus -indiscret que cette Ha- à la certitude d'une justice complète, je suis sur
rangue : un -homme qui a-une certaine 'dignité le même pied avec Hon. Membre pour, Sher-
A maintenir, -ne- devrait pas s'avilir et se dé- brook.
grader jusqu'à se complaire dans! l'insulte. Division-: 70 Pour. S'Contre;
Cette adresse raite aux mèmbres, était-faite au, M. Morinmet-devant le présidentson projet
peuple : l'injure est ' pour lui comme pour nous 'de requête, et demande que le Président fasse
qui les-représentons Aussi en vain dirait-on rapport de progrès demain- à- 10 heures ,
que cette harangue s'adressait à». l'ancienne M..PowER observe que cette-requête ne-lui-a
.chambre; nous avons: à- venger une: offense jamais été présentée; qu'il- ne l'a point lue sur les
.commise contre tout le Peuple. gazettes, parcequ'elles-attirent-bien peu.son -at-

Quant aui griesétnumférés dans cette :reque= tention,,et que le délai.lui semble--trop court..
4e, il n'est pas nécessaire' de s'étendre'bien:au . M. VANFELSON: il ne- s'agit 'pas: -de-décider
tong: ce sont des'its-notoires. Si l'adminitra- du rnénte de la-Requete : M. Morin la-soumet
tion trouve des défenseurs-de:ses écarts,:alor'- il àrl'Assemblée,voilà-tout. -.Nous ,en -discuterons
faudra entrer dansde-plus- longues: discussions. le,:principe.plus;tard, et rien ici,ne nouslie,à-la

Je nie bor-ieráf. seuleniernt' dire:que -le pays voter-telle, qu'elle -est. .D'ailleurs. M. Power: a
souffre des;miuk eitr'tnes' et: qué la dotrléur-et d ù:la- bre sur lesgazettes, qui sont:de so4-got-:
'afflictiosont' discides 'jusiuedans la' chau- c'est-,un.question, diîmportance bon-à voir 4-

mièFe.- Les plirintes'éUlémécontentement sont vance; et-sur-lquelle -pour:r.apart, psis-prêt,
généraux. On se demâide de -que sig'nifie donc Ma-. LAoiraTrmE :-M M. Power nous-ditiqu'il
un gouverneinent ëpiéseùtätif,-si ses:emplòyés se -plait-'peu- Ala lecture-des Gazettes, et-a,
zroienr.que- leur coinmission- léu- donne ld droit je,-mesouviens;de, l'avoir:-vu citer t-,ac un' long
Sdetou'faire-.ét-de tout-'oser ?Te~rsuadê dele-t -article sdegazette fbrt insignifiant,; Ilý nes-con-
état de' òhosès 'éohi-de -'es"' sentimens de nai-point -état:de:lai quiestion.....Sest-i-dOnlC
.ous, je m'élèverai de toute ma fdrce -contre présentée à'- sesconstituans;: sans leur -rendre


